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Coiffure de dame, avant le
bal;

- Madame désire-t-elle un

peu de brillantine sur les che-
veux ?

-Non, merci... ça tache les
redingotes!

Un bohème passe sur le bou-
levard, ayant au bras une jeune
personne.

-Peut-être, fait-il en lor-
guaut la terrasse d'un grand
café, vous ferait-il plaisir de
boire un bock?

-Pour sûr,
-Alo s je regrette bien de

ne pouvoir vous l'offrir.

Calino est en visite chez une
dame.

-Vous avez un bien joli
mouchoir de baptiste, lui dit.
elle. Mais pour quoi ne l'avez
vous pas fait marquer ?

Et Calino, en souriant, fine-
meut :

-A quoi bon, chère madame,
je m'appelle Baptiste.

Sur le boulevard:
-Connaissez - vous, le doc.

teur X....?
-Il vient de passer près de

nous et vous ne l'avez pas sa-
lué-

-Parfaitement ; il a bion
mauvaise mine!

-Ne m'en parlez pas, je le
pfends toujour-s pour un de Aes
malades.

Entre poètes de la nouvrelle
école.

-Très joli, ton sonnet blanc,
mais tu fais rimer lac avec le

mot cristi ! ce qui est un peu
trivial et pus tout à fait assez
euphémivue.

-Pardon, c'est une rime
symbolique ou simplemnentsug-
gérée, si tu v..lx.

-Comprend pas.
- Puisque lac-ryma christi.

L'abbé de Voisenon, membre
de l'Académie Française, conser
va son humeur gaie jusqu'au
dernier jour de sa vie Quelque
temps avant sa mort, il se fit
apporter son cercueil dans sa
chambre pour voir s'il était de
de la dimension de Fon co-ps.

-Voilà-donc, di--il ma der-
nière redingote!

Puis, se tournant vers un de
ses laquais, dont il avait vu
quelquefois à se plaindre, il a-
jouta:

-J'espère qu'il ne te prendra

pas envie de me la voler celle.
là.

On parle de la fin du monde.
A table, Bébé s'inquiète de

l'affaire.
-Alors. tite mère, c'est au-

jourd'hui que le monde finit ?
-Oui ! mon mignon!
-- Oh ! alors, demain matin,

en me réveillant, je verrai bien
si je sui, mort.

Le rhume est guéri par le

B A U M E R1l U M A L
le plus actif des médicanents
pectoraux. Il se vend dans toi-
tes les pha.îîmacies et épiceries
pour la modique somme de 2.ic
la bouteille.

Wanted-An Idea Emga
ie I u anbrlns yc n wealet.Den aabottn. ). 0 fo t Co. Ptent AttOr.neya1Waabnjtoa i.c.. o lr $1,9»*.& prise otera st we bundrad Inveationa wanted.

Vous Sentez-Vous
Faible et dpuisd? C'est parce que votre
sang est impur. Autant s'attendre a
ce que la salubrité d'une ville soit
parfaite avec de l'eau sale etun drainage
défectueux, comme de s'attendre à ce
qu'une pièce de mécanique, comme la
charpente humaine, soit en bon ordre
avec un sang Impur circulant même
dans les plus petites veines. Savez-voua
que chaque goutte de votre sang passe à
travers le cour et les poumons toutes les
deux minutes et demie; et que, sur son
passage, elle fait les os, les muscles, la
cervelle, les nerfs et les autres solides
et les autres fluides du corps? Le sang
est le grand nutritif, ou,comme l'appelle
la Bible,

"La Vie du Corps."
Est-il donc étonnant, alors, que si le
sang n'est pas pur et parfait dans ses.
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in.
d.escriptibles symptômes?

La Salsepareille d'Ayer est h cent
coudées au dessus de tout autre Alté.
ratif et de toutes autres Médecines
pour le Sang. Comme preuves, lisez
ces témoignages dignes de confiance:

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit:
Pendant les 25 dernières années j'ai

vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans
mon opinion, les meilleurs Ingrédients
pour la guérison de toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang sont
contenus dans cette médecine."

Le Dr. Eugène L Iill, 31 Sixth Ave.,
New-York, dit: "Comme épurateur du
sang et régénérateur du sytme je n'ai
jamais rien trouvé qui égale la Salsopa-
reille d'Ayer. Elle donne entière satis.
£action."

La Salsepareille d'Ayer prouve égale.
ment son efficacité dans toutes les formes
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con.
séquemment la meilleure

MédecIne de PNtemps et de Famile
5n usage. "Elle les surpasse du tout au

tout," ditMr. Cutler, de Cutler Brothers,
.Uoston, "par la quantité des ventes."

Ayer's Sarsaparilla,
Prépare. par le Dr. J. 0. Ayer & Co., Lowell,biass., États-Unie. Prix, $1: six sacons, 0.
Valant $6 le saeoen.


